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DÉPARTEMENT 


DE  PARIS. 


ADRESSE 

Préfentée  à'ia  Convention  Nation  ale  , par  tous  les  Com- 
mijfaires  des  autorités  conf huées  du  Département  & des 
Jcclions  de  Paris  , réunis  en  la  faite  de  la  fociété  des  amis 
de  la  liberté  & de  légalité , féante  aux  ci-devant  Jacobins. 

Du  vendredi  31  Mai  175)3  , l’an  2 e de  la  république  françoise  , une 
& indivifible. 

Législateurs, 

D e puis  trop  long-tems  , la  Ville  & le  Département 
de  Paris  font  calomniés  aux  yeux  de  Tunivers  ; depuis  trop 
long-tems  on  cherche  par  les  moyens  les  plus  atrocément  cou- 
pables, à fomenter  le  trouble  & ladivifion  dans  la  Républi- 
que. Les  mêmes  hommes  qui  ont  voulu  perdre  Paris  dans  l’o- 
pinion publique  , font  les  fauteurs  du  maffacre  de  la  Vendée  ; 
ce  font  eux  qui  flattent  & foutiennent  les  efpérances  de  nos 
ennemis;  ce  font  eux  qui  avililFent  les  Autoriés  conftituées  , 
qui  cherchent  à égarer  le  Peuple  pour  acquérir  le  droit  de 
s’en  plaindre  ; celonteux  qui  vous  dénoncent  des  complots 
imaginaires  pour  en  créer  de  réels  ; ce  font  eux  , qui  yous 
ont  demande  le  Comité  des  Douze  , pour  opprimer  la  liberté 
du  Peuple  ; ce  font  eux,  enfin,  qui  par  une  fermentation 
criminelle,  par  des  adrelFes  controuvées,  entretiennent  les 
haines  & les  divifions  dans  votre  fein  , & privent  la  Patrie 
du  plus  grand  des  bienfaits  , d’une  bonne  Conftitution 
qu’elle  a achetée  par  tant  de  facrifices. 

Légi dateurs'  ,~ces  hommes  en  veulent  à la  liberté  du  peu- 
ple; ils  veulent  l’affervir  pour  eux-mêmes , ouïe  livrer  3 un 


nouveau  defpore  ; mais  pour  y parvenir,  ils  cherchent  aie 
divifer  , & c’eft  pour  atteindre  ce  comble  de  forfaits  , qu’ils 
tentent  d’anéantir  Paris.  Ils  fentent  parfaitement  qu’en 
détruifant  ce  centre  de  lumières  & de  correfpondance  , ils 
anéantiroient  la  force  & l’harmonie  de  la  république  , & 
qu’enfuite,  faute  de  communication,  ils  détruiraient  faci- 
lement un  département  par  l’autre,  & vendroient  ainfi,  au 
premier  tyran  , les  lambeaux  fanglans  de  leur  patrie. 

Voilà-,  Légiflateurs  , le  motif  de  tant  de  calomnies  ; 
voilà  ia  fource  de  tant  d’horreurs.  Hé  bien  ! le  Départe- 
ment de  Paris  vous  déclare  qu’il  en  méritera  davantage  ; 
car  nous  venons  vous  jurer  , en  fon  nom , qu’il  fera  plutôt 
renverfé  de  fond  en  comble , que  de  foufcrire  à la  tyrannie , 
& fi  Paris  difparoit  de  lalurface  du  globe,  ce  ne  fera  pas  pour 
avoir  démérité  de  la  patrie,  mais  bien  pour  avoir  défendu 
Pindivifibilité  de  la  République,  comme  le  tipe  effentiel  de  fa 
liberté  ,*&  alors  le  voyageur  avide  recherchera,  avec  foin  , 
quelques  traces  de  fon  exiftence;  il  gémira  fur  fa  deflruc- 
tion,  en  en  maudiiïant  les  auteurs. 

Légiflateurs  , il  eft  temps  enfin  de  terminer  cette  lutte  des 
patriotes  contre  les  forcenés  qui  les  afîiègent  continuelle- 
ment ; la  raîfon  du  peuple  s’irrite  de  tant  de  réfiftance  ; 
que  fes  ennemis  tremblent , fa  colère  majeftueufe  efc  prête 
- d’éclater  ! quils  tremblent  ! l’univers  frémira  de  fa  vengeance. 

Légiflateurs,  nous  venons  démafquer  l’impudeur,  & 
confondre  i’impofture  ; nous  venons , au  nom  du  Départe- 
ment , vous  expofer  fa  profefîion  de  foi. 

Nous  venons  vous  déclarer  que  fidèle  aux  principes  , 
fournis  aux  loix  , le  Département  de  Paris  foutiendra  les 
dignes  repréfentants  du  peuple,  au  prix  de  tout  fon  fang. 

Nous  vous  déclarons,,  ainfi  qu’à  l’univers , que  nous  ne 
fommes  animés  que  de  Pinfiinéi  de  fufion  dans  le  grand 
tout,  que  nous  ne  connoilTons  de  divifion  de  départe- 
mens  que  celle  que  néceflite  î’adminiflration  ; que  la  Ré- 
publique efi:  une  & indivifible  ; que  nous  exécrons  toute 
efpèce  de  ■ fédéralifme  , que  nous  ne  vouions  qu’une  confli- 
tution  pleinement  populaire,  dont  Pé  gai  itérera  la  bafe.  . 

Nous  déclarons  que  nous  fommes  enorgueillis  de  ce  qnè 
•Paris,  qui.  n’eR  rien  par  iui-même , eii  cependant  i’extram 


de  tous  les  Départemens  , dont  l’éclat  confifle  k être  le 
miroir  de  l’opinion  & le  point  de  reunion  des  hommes  libres. 

Nous  déclarons  qu’après  avoir  combattu  & terraffé  le 
defporifme  dans  iTifhmortélle  journée  du  10  août , nous 
combattrons  jufqu’au  dernier  foupir  tous  les  tyrans  qui. vou- 
draient tenter  de  le  rétablir,  de  quelqu’efpèce  quils  puiffent 
être. 

Voilk  notre  profeflion  de  foi.  . 

Maintenant,  Légiflateurs,  nous  vous  demandons  juitice 
d’une  infulte  atroce  faite  k la  Nation  ; que  dis-je  , d une 
infulte  , d’un  forfait  commis  contre  la  majefté  du  Peuple. 
Nous  vous  parlons  du  lac  rilègc  politique  proféré  par  Ifnard, 
dans  le  temple  facré  des  loix. 

Ifnard  a , tout  a la  fois , provoqué  la  guerre  civile  , & 
ranéantiffement  de  cette  grande  cité. 

Il  a,  tout  k la  fois , flétri  la  ville  de  Pans , en  fuppofant 
qu’elle  pût  jamais  fe  rendre  digne  d’un  fort  auflï  affreux;  il 
*a  flétri  les  départemens,,  en  leur  prêtant  l’atrocite  de  fon 
âme,  & en  penfant  que,  fidèles  k fa  voix  impure  , toutes 
les  Colonnes  de  la  République  viendraient  l’anéantir. 

Il  eft  des  hommes  , non  moins  cruels  , contre  lefquels 
nous  vous  demandons  le  décret  d accufation. 

On  di  flingue  particulièrement  parmi  les  ennemis  de  la 
Patrie,  les  membres  du  comité  des  douze,  les  Briffot , les 
Guadet,  les  Vergniaux , les  Genfonnlx  XtsBu^ot , les  Bar- 
baroux , les  Roland , les  Lebrun  , les  Clavier  e , & tous  les 
fauteurs  du  royalifme  proferits.  par  1 opinion,  & dont  un 
grand  nombre  vous  ont  été  dénoncés  par  la  Commune  de 

Légiflateurs  , le  projet  de  détruire  Paris  feroit-il  bien  for- 
mé > Voudrait-on  à la  fois  engloutir  tant  de  richeffes  amaf- 
fées* par  la  plus-  laborieufe  induftrie,  & détruire  les  arts  & 
les  fciences , pour  conduire  plutôt  nos  concitoyens  à 1 anar- 
chie & à P esclavage  ?"  Non',  vous  refpe&erez,  vous  défendrez 
vous-mêmes  le  dépôt  facré  des  connoifîances  humaines  ; vous 
vous  fouUiendrez  que  Paris  a bien  mérité  de  la  Patrie  ; vous 
vousjbu viendrez  qu’il  fut  le  berceau  & qu  il  eft  encore  1 école 
de  la  Liberté  ; qu’il  eft  le  point  central  de  la  République; 


qu’il  peut  toujours  fournir  cent  mille  çqmbamns  pour  dé- 
fendre la  Patrie  ;.qu’il  en  a la  volonté  ; vous  vous  fouviendrez 
qu’il  a fait  les  plus  grands  facrifices  à la  Révolution  , qu’il 
n’en  regrette  aucun  ; qu’il  fera  , fans  murmurer,  tous  ceux 
qu  exigeront  les'circonflances  ; & enfin,  qu’il  eft  miî  de  l’amour 
le  plus  fincèr.e  & le  plus  fraternel  avec  les  autres  Dépar- 
temens. 

Vous  nous  vengerez  donc  à'îfnard  & de  Rolland,  & de 
tous  pea  hommes  impies  , contre  lefquels  l’opinion  publique 
s’élève  d’une  manière  éclatante. 

Légiflateurs  , donnez  ce  grand  exemple;  rendez-vous  aux 
vœux  d’une  nation  généreufe,  qui  vous  honore  de  fon  ef- 
time  ; vous  ramènerez  le  calme,  vous  éteindrez  le  feu  de 
,1a  guerre  eiyile  , & par  l’union  fainte  de  tous  les  citoyens, 
nous  triompherons  bientôt  de  cetre  horde  de  tyrans  qui  nous 
afiiègent.  Alors  la  conftitution  marchera  d’un  pas  rapide  ; 
yous  ferez  le  bonheur  d’un  peuple  magnanime  & généreux 
qui,  dans  les  accès  fréquens  de  fa  loyauté  , confondant  Iç 
bienfaiteur  & le  bienfait,  portera  vos  noms  chéris  jufqu’à 
Pimmortaiité.  Signé  NICOLEAU , prudent  ; Raisson, 
Jccr-ctœire. 


Dudit  jour  ji  Mai9  Van  £?  la  République 
Franç-aife  une  & indivifible . 

L’Affemblée,  apres  avoir  entendu  la  leélure  de 
cette  adreffe , a arrêté  qu’elle  feroit  à rihftant  préfentée 
•par  tous  & membxes , à la  Convention  nationale  , 
imprimée , affichée , envoyée  à tous  les  Oépartemens 
& à toutes  les  Sociétés  populaires  de  la  république. 

Signé  NICOLEAU  , Prefident. 

Raisson  , Secrétaire . 


De  l’Imprimerie  de  Ballard  , Imprimeur  du  Département  de  Paris. 


